
gES SPAHIS ET LES TLR LEURS INDIGENES Il y a lieu d'espérer en effet que les in-
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O q Excellence le maréchal Randon, travailler, profiteront mieux d'enseigne-
ministre de la guerre, qui, lorsqu'il n l
était colonel du 2mie régiment des pourront leur dire ce qu'ils ont vu par eux-
chasseurs d'Afrique, a créé les pre- mêmes.
mières smalah de notre armée algé- Ainsi ils doivent apprendre le labourage
rienne et qui depuis, comme gou- avec des charres simples et énergiques,
verneur-général de l'Afrique fi-an- légres et éconoi

çaise, a étendu cette utile institution, ne conditions de l'Algérie. Ils doivent appren-
l'a jamais perdue de vue. dre même -1 monter et démont r, à régler et

Les smalah de nos escadrons sont des à réparer non-seulement les charres, mais
campements au centre d'exploitations agri- encore d'autres Instruments ar-'toires très-
coles destinées à fournir tout à la fois de simples quoique encore inuisités dans la
l'occupation aux troupes en temps de paix, culture arabe, tels que la herse et le rou-
des approvisionnements précieux pour le leau.
temps de guerre, et en tout temps des res- Ils apprendront aussi à faucher, à faire
sources qui améliorent le sort de nos soldats le foin. On poussera même leur instruc-
sans grever le Trésor. C'est enfin la colo- tion pratique jusqu'au maniement des mois-
nisation agricole par l'armée. sonneuses mécaniques et de la batteuse.

Mais dans un pays où les goûts agricoles Quelques leçons de jardinage et particu-
sont si peu répandus, et dans notre brave lièremeut de greffe> quelques traces de
armée particulièrement, qui doii être encore rigoles.
moins agricole que le reste de la population, La castration des bêtes à laine, qui est
il n'est pas très-fltcile de trouver des chots trop négligée en Algérie, doit compléter les
de colonie agricole, et il est présumable que notions que nous avons l'intention de don-
le maréchal Randon a dû rencontrer bien ner y l ces hommes.
des obstacles, Nous an ommes du reste à nctre pro-

L'administration militaire donne peu au aier essai, et il est probable que l'expérience
libr earbitr.- et à l'initiative de chacun, et ces viendra modifier ou compléter tiotre pro-
conditions cependant contribuent beaucoup gramnue.

pouron leurè dir ceriutue quisotvupre

tCe premier essai a lieu avec onze hommes
Il y a aussi la difficulté de bien employer seulement sous les ordres d'un officier

pour le bien-être de tous et pour la prospé- enditène.
rité de la smalah, les richesses créé es par Jusqu'à présent tous se sont montrés
l'exploitation rurale, pleins de zole et de bon vouloir.

Il y avait enfin 'à prévenir tous les abus Ils sont intelligents et se montrent dési-
qui devaient naître de ces richesses créées reux d'apprendre.
elles-mêmess pour la discipline et la morali- Ils sontq instllés dans la partie supérieure
sation de l'armée. de a distillérie et vivent là comme dans un

Il faut donc féliciter hautement le maTé- baraquement mi itaire. Les prolonges d'ar-
chal qui a su poursuivre avec persévérance, tillerie de la garde leur ont amené de Ver-
malgré de si grands obstacles, une idée juste sailles le matériel nécessaire à leur bien-
et une organisation éminemment utile. être, et la ferme i fournit les rations

C'est pour compléter cette pensée et Pette réglementaires.
organisQtion que le ministre de la guerre a M. le général due de ontemart, prési-
demandé à Son Excellence le ministre de dent du Conseil d'administration de la
l'agriculture et à la Société Agronomique Société Agronomique, qui 'a cessé de per-
de Grignon, de faciliter l'aiccèsý de Grignon ter un vif intérêt à tout ce qui peut être
à un détachement de spahis et de tirailleurs util.- à l'Algérie, comme eâce qui impor eau

indig 0 reigoles.

gènes choisis avec soin dans l'escadron bien-être du soldat, a voulu qu ignot
et le bataillon algériens qui viennent de offrit une hospitalité convenable à ces Algé-
quitter Paris. riens, et a généreusement offert son inter-

Il an pnsé qu'il serait utile de donner à vention.

ces hommes quelques notions tout à fait Espérons donc que ces nouveaux Fran-
pratiques concernant des niits agricoles çais de l'Algérie emporteront des souvenirs
qu'il serait possible de répéter n Algérie et des enseignements qui permettront à
afin de se servir d'eux comme de moniteurs 'établissement de Grignon de rendre un
dans lag smalah. nouveau service au pays.

331ILE VUE AGRICOLE.


